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	I

	 

	 

	 

	Laissons-nous occuper

	Les paroles distraites

	Petites et oranges

	Comme des mensonges

	Un peu trop vrais.

	 

	Laissons le trou de la pensée

	Grand et noir

	Satisfaire ses excès

	Loin de leurs virginités.

	 

	Laissons tes lèvres

	Lourdes et rouges

	Écraser la fragile enfance

	De nos désirs.

	 

	Laissons les parfums

	Devenir les hôtes

	Légers et roses

	D’un festin aux odeurs d’amour

	Que sert ton corps.


[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	II

	 

	 

	 

	Je suis plus vivant

	Que le vin d’une femme.

	 

	Dehors les enfants

	Crient

	Courent

	Et mangent le soleil

	Pendant que je mange

	Lentement mon enfance.

	 

	Si le vin me rappelle

	Qu’hier j’avais le rôle de mon enfant

	C’est pour qu’aujourd’hui

	Il montre l’importance de son personnage.

	 

	Dedans les adultes

	S’assoient

	Pensent

	Et boivent leurs consciences

	Pendant que je vide

	Lentement

	Le vin d’une femme.
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	III

	 

	 

	 

	Elle était une fois,

	Penchée au-dessus de ses seins

	Celle qui a détruit

	Le sommeil d’un saint.

	 

	Sur le repos d’un ordre

	Elle s’est étendue

	Et a fabriqué de ses bras

	Un prince

	Qui justifiait ses péchés.

	 

	Un prince dont la joue

	A soudainement rattrapé les heures.

	 

	Un prince dont la terre

	Suffit désormais au réveil.

	 

	Un prince dont les dépendances nouvelles

	Mangeront la folle vitalité de son histoire.

	 

	Un prince,

	Bousculé par les jeux divins

	Fuyant l’espoir des miracles

	Et délaissé de sa princesse,

	Devenue animal

	Détrônée de son pouvoir féroce.


 

	 

	 

	 

	 

	IV

	 

	 

	 

	Mon heure n’a de gloire qu’en ses trajets.

	Libéré d’une femme,

	Berceuse de mon vieux spectre,

	Je roule dessus les profondeurs

	Habitées des sexes sans contraintes.

	 

	Comme les facilités se reproduisent

	Je tiens en ivresse ce qui me ronge,

	Moqueur des entraves

	Aux partisans toujours plus adorateurs,

	Dont les rêves

	S’éteignent pour un orgasme.

	 

	Et mon cœur,

	Gardien de cellules vides,

	S’est attaché à mes étrangères.

	 

	Et moi,

	Titubant sur mes pensées

	Je retrouve mon royaume

	Rempli de cœurs

	Qui m’ont fait prisonnier.


 

	 

	 

	 

	 

	V

	 

	 

	 

	Ce soir

	Je vais boire

	L’étrange de moi-même,

	Assis sur l’horizon,

	Pour en voir un autre.

	 

	Jamais je n’ai aidé mes verres

	À secourir ma peine,

	Depuis que j’ai vu

	L’égoïste miroir

	Boire pour oublier son sourire.

	 

	« Plais-toi », me dis-je

	Au loin

	Sous cette pluie noyant mon portrait.

	 

	« J’apprends à te plaire », me répond la pluie

	« Car tu ne fais pas exprès de m’aimer ».


 

	 

	 

	 

	 

	VI

	 

	 

	 

	C’est un enfer nommé désir

	Détesté par une femme

	Aux allures sauvagement riches.

	 

	C’est un enfer ensorcelant,

	Qui vêtit de ses gants sa maîtresse

	Avant de se souhaiter l’été.

	 

	C’est un enfer qui vit le jour,

	Pour inquiéter l’imagination de son créateur

	Lors des nuits qu’enlace la prudence.

	 

	Quand le tourbillon de la vie

	Montre ses enfers

	Certains sautent du manège

	Expulsés par la peur de comprendre

	Qu’il est impossible de remonter seul

	Sur le berceau de l’insouciance.

	 

	L’amour se confond avec l’enfer

	Car il existe,

	L’enfer a créé l’amour

	Car il n’est qu’illusion.


 

	 

	 

	 

	 

	VII

	 

	 

	 

	Tendres sont les ténèbres

	Où le passé s’énerve

	Et agite un prisonnier

	Volontairement coupable

	De mélancolie.

	 

	Tendre est la prostitution

	Du cerveau

	Quand ses caresses

	Mélangent

	Les traces des addictions.

	 

	Tendre est l’âge

	De l’économie du temps

	Inspirant les vieilles années

	D’un jeu trop long,

	Sûr de devoir un jour

	Planifier sa mort.

	 

	Tendre est la souffrance

	Lorsqu’avec fierté

	Elle goûte

	Celle d’un autre.

	 

	Tendre face au jeu de la pensée

	Je laisse crier mes habitudes

	Et deviens l’adversaire,

	Forfait,

	Du bonheur idiot.


 

	 

	 

	 

	 

	VIII

	 

	 

	 

	La mer est blanche et agitée.

	 

	Je vois la spirale

	Où s’entremêlent

	Et s’entrechoquent

	L’éphémère passage de silhouettes

	Comme des vagues échouées

	Dont la disparition

	Ressemble à la mort.

	 

	La mer est noire et calme.

	 

	Je vois l’intrigante beauté

	De cette spirale,

	Profonde,

	Aux mouvements inutiles,

	Laisser mon désir pour une silhouette

	Noyer le mystère de sa perfection

	En acceptant sa vie.

	 

	La mer est bleue et me fascine,

	Sa couleur m’enivre

	Autant qu’un cœur noir

	Habillé de perles blanches.

	 

	La mer est bleue et m’ennuie,

	Son immensité me désole

	Car ses ailleurs

	S’étendent jusqu’au dernier sommeil

	Alors que je la regarde ici
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